Précieux(ses), Le Grand Bureau des Merveilles

Mise en scène et adaptation Cathy Ruiz, Stephan Pastor d’après Molière
Compagnie Pirenopolis

Théâtre

Collège et lycée (à partir de 14 ans)
Durée 1h

Représentations scolaires
Vendredi 22 mars 14h00

Représentation tout public
Vendredi 22 mars 20h30 

Au TDB
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Le spectacle

L’histoire

C’est celle de Les Précieuses Ridicules (dans le texte de Molière). Mais elle est transposée dans une émission de télé-réalité intitulée "Le Grand Bureau des Merveilles". Dans cette émission, il est proposé à des filles de la petite bourgeoisie d’habiter un temps à Paris pour rencontrer des hommes de la jeunesse dorée dans l’espoir de conclure un beau mariage. Après un premier entretien, Messieurs La Grange et Du Croisy, repoussés par deux participantes, obtiennent par les présentateurs de l’émission le joker de la deuxième chance. Ils inventent alors un stratagème dans lequel les filles seront piégées...

Quand le jeu est lancé, les Précieuses entrent dans leur lieu de vie, devant nous, et la farce commence. Mascarille, faux marquis mais vrai précieux envoyé par son patron, vient tenter sa chance auprès des deux filles, et le stratagème fonctionne!

La mise en scène

Tout d’abord, on découvre sous forme de reportages et d’interviews le quotidien de ces Précieuses. Elles font du shopping de luxe, décortiquent les revues fashion, tchattent sur les réseaux sociaux cherchant désespérément le dernier ragot people. Avec 2 comédiens seulement (mais sur-vitaminés) pour 10 personnages, des smartphones, un écran télé, une table multifonctions et la frénésie du jeu…

« Nous utiliserons le prisme de la télé-réalité et du jeu télévisé pour jouer avec la place du spectateur. L'ambiguïté du voyeurisme du téléspectateur se calque à la représentation. 
Nous sommes deux et nous jouons tous les personnages. Les moyens techniques multimédias nous permettent de décupler les apparitions. Une opportunité de jouer avec le paraître, un des sujets maître de nos Précieux(ses).»

L’Espace de représentation
Les espaces in situ impliquent que la fiction intègre la vie du lieu. La magie vient du maintien d'un équilibre entre la vérité des espaces, la vie qui s'y déroule et la proposition artistique.
Avec « Précieux(ses) le grand bureau des merveilles », l'élément télé-réalité, vient bousculer la règle.
Un plateau télé peut s'installer dans n'importe quel lieu et le transformer. Il impose son architecture dans un espace qui devient son hôte pendant le temps de l’émission en direct. Avec nos Précieux(ses), l’émission du Grand bureau des merveilles vient habiter l'espace de la représentation.
Nous travaillerons à investir l'endroit comme un lieu de vie capturé par l'émission télévisée.




Les intentions

"Force est de constater que même si l’époque a changé, il n’est pas difficile de transposer bien des notions du 17ème siècle à aujourd’hui. Le règne de l’argent l’impose. La fracture sociale est belle et bien présente. Mentalement, nous retrouvons les mêmes clivages, les mêmes dérives, les mêmes obsessions.

Nous avons le désir de questionner les grands thèmes des « Précieuses Ridicules » avec les jeunes d'aujourd'hui. Nous pensons que des ponts se créent entre les questions sociétales du 17ème siècle, et notre temps. Même si Molière tourne au ridicule les obsessions des précieux, il n'en met pas moins la lumière sur les travers d'une société au bord de l’asphyxie, et n'hésite pas à soulever des sujets dérangeant pour l'époque : La quête de reconnaissance, la condition des femmes, la fracture sociale, le mépris de la noblesse envers les petites gens, le parisianisme. Aujourd'hui, nous pouvons rendre compte d'une société en devenir à travers les grandes questions d'organisation sociale, politique, et comportementale. Une crise d’idéologie générale porte pourtant le débat à un endroit brulant et passionnant. Les jeunes générations ne sont pas dupes de l'état du monde et participent à ce changement.

Les clichés restent puissants. L’argent, les fringues, le dernier gadget à la mode. Des filles jet-setteuses décortiquent la presse people et se mettent entre les mains de façonneurs qui les préparent, botox compris, à ces soirées spéciales. À l’image des deux Précieuses qui s’inventent une nouvelle identité, elles se créent une nouvelle personnalité. Elles se plient à la « fashion way to be ». Les salons Précieux sont remplacés par les soirées galas. Paris, dit Le Grand Bureau des Merveilles en langage précieux, reste le grand modèle à imiter.

Les Précieuses sont deux bourgeoises de province parvenues. Le romanesque pudibond de la littérature précieuse a infecté leur esprit. Elles ont appris dans les livres les manières qu'il faut avoir à Paris. Moquerie envers les gens de province ou dénonciation du mépris de la capitale envers le reste du pays ? Molière pousse la farce à l'extrême.

Les Précieuses empruntent aux manuels de bienséance les techniques du comportement en société, et s'inventent un monde auquel elles n'appartiennent pas. Elles singent à l'extrême un idéal qu'elles admirent. Habile moyen que prend Molière pour dénoncer la complexité des relations entre une aristocratie mondaine et le snobisme de la classe bourgeoise. 

Aujourd'hui la force attractive de la capitale reste puissante. Les clichés persistent. Nous continuons d'entendre «pour réussir il faut monter à Paris!». Malgré la politique de décentralisation, Paris reste l'impérieux modèle de référence. Ce mouvement est observé chez ces personnes qui rêvent de reconnaissance médiatique, qui sont choisies pour participer à un jeu télévisé, ou mieux, à une télé-réalité! L’ascension de la province à la capitale devient une consécration.

En correspondance aux provinciales de Molière, on sait que l’obsession du paraître touche une catégorie de la jeunesse. L’image accentue le fantasme. Les YouTubers, les stars de télé-réalité, les infiltrés de la jet-set, tous deviennent les modèles. Molière éclaire également la fracture entre la classe pauvre, la bourgeoisie et la noblesse. Croyait-il en une égalité des classes ainsi qu’en une évolution des mœurs, comme l’égalité des sexes ? Où en est-on maintenant ?

Nous aimerions créer un dialogue avec les spectateurs qui le désirent. Qu’est ce qui a changé depuis l’époque de Molière, qu’est ce qui a résisté et demeure jusqu’à nous. Un échange de points de vue, de rêves, d’obsessions, de réactions..."

La compagnie Pirenopolis
https://www.facebook.com/stephan.pirenopolis
http://www.artsetmusiques.com/nos-artistes/theatre/
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Conversation avec Cathy Ruiz et Stephan Pastor


Pouvez-vous présenter le spectacle en quelques mots ?

Nous sommes dans une télé-réalité intitulée « Le grand bureau des merveilles ». Dans cette émission, il est proposé à des filles de la petite bourgeoisie d'habiter un temps à Paris pour rencontrer des hommes de la jeunesse dorée dans l'espoir de conclure un beau mariage. Après un premier entretien, les messieurs La Grange et Du Croisy, repoussés par deux participantes, obtiennent par les présentateurs de l’émission le joker de la deuxième chance. Ils inventent alors un stratagème :  ils envoient Mascarille, faux marquis mais vrai précieux, tenter sa chance auprès des deux filles. Elles sont piégées !
Le jeu est lancé, les Précieuses entrent dans leur lieu de vie, devant nous, et la farce commence !

Quel(s) est (sont) le(s) thème(s) abordé(s) ? 

Le paraître est un des sujets maître de nos Précieux(ses). Elles sont obsédées par le luxe, le pouvoir de l’argent, et bien sûr… Paris !
Elles sont sujettes au parisianisme et pensent définitivement « qu’il faut monter à Paris pour réussir ! ». Leur quête de reconnaissance est insatiable.
La pièce parle également de la condition des femmes (elles osent dire non à la figure paternelle), de la fracture sociale, du mépris de la noblesse envers les petites gens. Le fossé entre les « riches » et les « pauvres » continue de se creuser et reste malheureusement d’actualité…

Qu’évoque pour vous le titre du spectacle ? 

Le titre présage du tempérament des participants et du nom donné à l'émission télévisée. Mais c'est aussi l'histoire d'une actrice et d'un acteur se saisissant des 8 personnages des Précieuses Ridicules dans une grande liberté de changement de sexe, et qui emmènent les spectateurs au Grand Bureau des Merveilles. Et le Grand Bureau des Merveilles, c'est nous ! Pour la petite histoire, c'est avant tout la formule précieuse pour nommer Paris !

Pouvez-vous nous présenter brièvement les personnages ?

Nous sommes deux et nous jouons tous les personnages. Les moyens techniques multimédias nous permettent de décupler les apparitions.
Nous avons les Présentateurs de l’émission qui sont également les acteurs Cathy Et Stéphan qui mettent en place ce jeu dément.
Nous avons nos héroïnes Catherine et Madeleine, jeunes filles obsédées par la « fashion way to be ». 
Le père de Madeleine, Gorgibus, en conflit et en incompréhension avec sa fille et sa nièce.
Nous avons également les Marquis La Grange et Du Croisy, premiers prétendants volontaires de l’émission. Ils sont repoussés par les jeunes filles et décident de se venger en envoyant Mascarille, truculent valet qui se prend pour un Marquis. Il va séduire totalement les filles car il a tous les codes de séduction et en joue avec brio. Enfin, débarquera Jodelet, faux vicomte et ami de Mascarille, et la farce deviendra délirante ! 

Quel est le dispositif scénique ?

Nous avons un espace tracé au sol, le lieu de vie des Précieu(x)ses, avec une table qui s’allume.
Il y a une TV sur un pied blanc qui nous permet d’envoyer nos vidéos.
Un espace, une sorte de couloir, derrière cette TV permet des circulations et des ouvertures. Nous filmons des scènes en direct dans cet espace et ces images sont diffusées sur la TV.
6 pieds de projecteurs avec mandarines éclairent notre espace et nous les manipulons nous-mêmes.
Un plateau télé s'installe dans n'importe quel lieu et le transforme. Il impose son architecture dans un espace qui devient son hôte pendant le temps de l’émission en direct. 

Pouvez-vous nous décrire le processus de création de ce spectacle ? 

Stéphan, directeur artistique de la Compagnie Pirenopolis, avait le désir de partir sur un nouveau projet qui puisse se jouer partout. On met tout dans la voiture et on part à l’aventure !
Il invite Cathy à partager cette histoire et son désir de jouer cette farce de Molière actuelle et cinglante. Une envie indécente de ludique, de rire d'être libre nous porte. Molière, moderne et corrosif nous sied tout à fait. « Les Précieuses Ridicules » répond à un besoin brûlant de rencontrer le public avec une forme théâtrale pure, directe, engagée, dans une frénésie du jeu !
Bien sûr, tout cela a pris du temps : des temps de réflexion, des temps d’écriture, des temps de jeu, des temps de recherche de partenaires financiers… Et puis, tout se concrétise, le spectacle est là !
2 comédiens, 10 personnages, des smartphones, un écran télé, une table multifonctions, le plaisir du jeu !

Pourquoi avoir fait le choix de travailler sur une pièce en direction du « jeune public » et que signifie ce terme pour vous ?

Pour nous c’est avant tout une proposition tout public à partir de 14 ans.
Nous voulons aller à la rencontre des spectateurs, jeunes et vieux.
Les personnages principaux de la farce de Molière sont deux adolescentes, presque femmes, passionnées et engagées, défendant des valeurs modernes pour l'époque. Pourtant elles sont dupées par un monde qui les méprise et auquel elles voudraient appartenir. Aujourd'hui la question de la reconnaissance sociale est brûlante. La jeunesse cherche ses marques dans ce que l'on donne à voir, à croire et à désirer, essentiellement dans les médias.
Les YouTubers, les stars des télé-réalité, les infiltrés de la jet-set, tous deviennent des modèles maintenant. 
Nous avons envie d’observer ce phénomène avec les jeunes tout en leur transmettant le goût d'un pur moment de théâtre avec la langue de Molière toujours actuelle.
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La distribution

Avec Cathy Ruiz, Stephan Pastor
Création vidéo Renaud Vercey
Création lumière Christophe Bruyas
Costumes Christian Burle
Construction scénographique Téo Ruiz Bourgeois
Regard complice Stéphane Lainé

Ce spectacle est soutenu par La Tribu




Les pistes pédagogiques

Avant le spectacle 
-construire des hypothèses 
	¤ A partir du texte de Molière : Quels problèmes de société sont encore d’actualité ? Quels éléments dénoncés ont évolué ? Comment ?

-se préparer à se concentrer, à regarder, entendre, sentir :
	¤ Réfléchir sur l’apport de la vidéo pour l’adaptation d’un texte classique.

L’image, la vidéo 
· Type et support de projection (cyclo, paroi, objet, corps)
· L’image est-elle prise en direct ou préalablement enregistrée ? 
· Sa présence est-elle continue, ponctuelle ? 
· Est-elle illustrative, référentielle, symbolique ? 
· Quel est l’effet produit par l’image-vidéo : changement d’échelle, focalisation, gros plan, mise en abyme, documentaire, distanciation…

	¤ Réfléchir sur l’utilisation du comique de caractère et du comique de mots dans le texte de Molière.
	¤ Assister à un spectacle, c’est aussi aller à la rencontre de certains comportements spécifiques :
Comment se comporter avant le spectacle ? (Arriver au théâtre, avoir son billet, se placer dans la salle, attendre que le spectacle commence, etc.)
Comment se comporter pendant le spectacle ? (Peut-on parler à son voisin ? à quel moment ? de quelle manière ? peut-on réagir ? comment ? etc.)
Comment se comporter à la fin du spectacle ? (Le salut des artistes, les applaudissements, comment réagir ? qu’est-ce qu’un « bis » ou un « rappel », etc.)
Comment se comporter après le spectacle ? (Sortir de la salle, se rassembler dans le hall, etc.)

Après le spectacle 
-revenir sur les hypothèses :
	¤ Liens entre la mise en scène et la vidéo.
	¤ Apport de l’objet technologique (téléphones portables)

	Les objets
• Quelles sont leurs caractéristiques et leurs qualités plastiques (nature, formes, couleurs, matières)
• À quoi servent-ils ?
• Ont-ils un usage fonctionnel (référentiel ou mimétique) ou détourné ?
• Quels sont leurs rôles : métonymique, métaphorique ou symbolique, etc ?



	¤ Revenir sur les choix d’adaptation : les liens avec la société contemporaine, les paries pris de la mise en scène, la pertinence des correspondances entre les éléments dénoncés dans la société du 17e siècle et ceux de la société du 21e siècle, etc.
	¤ Revenir sur l’utilisation du comique de caractère et du comique de mots dans l’adaptation de C. Ruiz et S. Pastor.

Des pistes pour aller plus loin

Thèmes et pistes de réflexion:
(proposés par la compagnie)

- La condition des femmes
Dans certaines études, il apparaît que beaucoup de femmes dans le monde d'aujourd'hui sont encore mariées par force. Cet état de fait qui traduit l'état critique de notre civilisation laisse songeur... 
Dans « les Précieuses Ridicules », Cathos et Madelon refusent d'être mariées à ceux à qui on les prédestine. On pourrait y voir un acte de féminisme. A travers la farce, Molière donne aux femmes le pouvoir de dire non, de prôner l'enlèvement et la fuite plutôt qu'un mariage forcé. 
Elles s'insurgent contre le procédé de quitter l'esclavage paternel pour l'esclavage conjugal. Mais les convictions de ces Précieuses se limitent aux besoins de la comédie. Elles fantasment des rencontres romanesques cadrées par un manuel codifié. A l'image d'une aristocratie mondaine, elles pastichent les notions courtisanes de l'époque. Pour elles, la passion cérébrale et l'amour platonique l'emportent sur l'amour physique qu'elles se plaisent à dénoncer.
L'arrivée de Mascarille, truculent valet qui se prend pour un marquis, apporte une ambiance sulfureuse malgré les principes de l'école de galanterie. Quand Jodelet, faux vicomte et ami de Mascarille entre dans la scène, tout semble prendre la vitesse du charnel, comme si la coquetterie des paroles échangées portait le quatuor jusqu'à l'ivresse.

-La fracture sociale.
Bien sûr, Molière se sert à nouveau de son habileté pour mettre en lumière les conditions sociales de l'époque. Mascarille imite avec un extrême snobisme les manières et la pensée aristocrates mondaines. Ce qui rend la construction de la comédie cruellement désopilante, c'est qu'il y croit vraiment. Molière dénonce les contrastes sociaux. Il éclaire la fracture entre la classe pauvre, la bourgeoisie et la noblesse. Croyait-il en une égalité des classes ainsi qu'en une évolution des mœurs, comme l'égalité des sexes ? Les relations ambiguës entre la bourgeoisie et la noblesse présagent d'un grand changement...
Où en est – on maintenant ? Un durcissement politique mondial sépare encore un peu plus les classes et augmente le fossé entre les « riches » et les « pauvres ». Tout le monde cherche à s'adapter.
Aujourd'hui des personnes de milieu modeste rêvent de changement, mais reportent leur frustration en idéalisant un monde luxueux. Elles portent des marques dégriffées, et fantasment un milieu qui les méprise. Que cherchent-elles vraiment ? Le film « Tout ce qui brille » de Géraldine Nakache et Hervé Mirman ou « Divines » de Houda Benyamina, marquent nettement ce désir viscéral de sortir d'une condition pour entrer dans une dimension sans repères, mais qui fait rêver. Se libérer de la contrainte financière et surdimensionner le pouvoir d'achat demeure la première condition à remplir.

Comparer 
-Avec la version de Dan Jemmet à La Comédie Française, en 2009, qui fait déjà le pari de la société contemporaine :
https://www.theatreonline.com/Spectacle/Les-Precieuses-ridicules/24872

-Avec la pièce Le Pédant joué de Cyrano de Bergerac (1654) et la pièce Art de Yasmina Reza (1994)

-Avec le film de Léonce Perret (1934), celui de Jean-Marie Coldefy, Jean-Louis Thamin (1972) et le film de Georges Bensoussan (1997)

Approfondir le texte de Molière à partir du spectacle
-Il s’agit de la première « comédie de mœurs » écrite par Molière; à ce titre, le dramaturge puise dans la tradition de la farce, mais il met également en scène des caractères, tels qu’on les retrouvera dans Tartuffe, Le Malade imaginaire. Le caractère hybride de la pièce permet donc aux élèves d’explorer les sources de la comédie (la farce, Plaute, la commedia dell’arte), mais aussi la visée satirique de la comédie, dans le cadre de l’étude de l’argumentation dans l’œuvre littéraire.

-Le langage des Précieuses ridicules constitue un second point d’ancrage. Les périphrases, métaphores et images qui émaillent le dialogue procèdent à la fois du comique de mots et de situations. Le langage de la préciosité, mouvement littéraire de la première moitié du XVIIe siècle, apparaît en effet comme un code social et comme une mode. A cet égard, le vocabulaire précieux est un moyen pour d’entrer en contact avec une langue qui n’est certes pas familière, mais dont il est possible de comprendre les enjeux. 
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